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Cette affection passionnée n'est pas réservée du reste exclusi-
veinent pour le sexe masculin : les hytériques peuvent avoii des
amies qu'elles aiment aujourd'hui et qu'elles haïssent demain.
Alors, quand arrive le tour (le la haine, elles ne savent quel
moyen employer pour nuire à leur ancienne idole: elles font
des dénonciations à la justice, écrivent des lettres anonymes, et
finissent parfois par brouiller toute une petite ville.

Il y a encore deux points sur lesquels je tiens à insister parti-
culièrement. Il y a chez l'hytérique aucune réflexion, elle
a une idée et la met aussitôt à exécution, ses actes ne sont pas
délibérés. Quelles que soient les conséquences qui puissent en
résulter pour elle, l'hystérique écrit et agit pour obéir à sk

passion.
C'est une femme .À veut paraître à tout prix et qui il'est

même pas rebutée par l'idée d'aller en Cour d'assises, parce

que là elle pourra raconter, à loisir et en public, toutes les tri-
bulations dont elle aura été victime et toutes les aventures
qu'elle aura eues.

L*hystérique ne recule devant rien, même devant les actes
les plus dégoûtants, pour se rendre intéressante. Vous avez vu.
daqns les hôpitaux, des femmes anuriques, chez lesquelles les
fonctions rénales et digestives sont réduites au minimum. Lors-
qu'elles s'aperçoivent qu'elles deviennent dans la salle un ob-
jet de curiosité, elles veulent faire mieux encore, et on les voit
alors vomir leurs urines et leurs matières fécales ..... parce

qu'elles les ont avalées. Elles poussent 'amour de la simula-
tion et de la parade au point de faire de semblables immon-
dices.

PARALYSIE GENERALE ET INTOXICATION SATURNINE.

P.An M. LE PROFESSEUR DIEULAFOY.

Le malade que je vous présente, âgée de 32 ans, offre les si-
gnes de la paralysie générale classique ;mais comme il exerce en
même temps la profession de peintre en bâtiments. depuis dix-
sept ans, ; y a lieu de se demander s'il s'agit ici de ce que l'on a
appelé la 1.,seudo-paralysie générale saturnine. affection qui, à
l'inverse de la précédente, dont la marche est fatalement pro-
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